
presque tous les protestants sont d’accord pour mettre en 
avant le principe de « l’écriture seule », pourtant les sondages 
pointent que  la lecture de la bible est en perte de vitesse. 
lire la bible en communauté est loin d’être au centre de nos 
préoccupations. à la croisée de l’étude biblique classique 
et du partage biblique, l’animation biblique se propose de 
revisiter nos manières, nos habitudes de lecture de la bible, 
de redonner le goût de la lecture de la bible en groupe.

animation biblique, 
pourquoi ? 

Les études bibliques classiques ne 
semblent pas toujours répondre aux 
attentes. Il ne s’agit donc pas tellement 
dans ce propos de nous interroger sur 
pourquoi lire la Bible, mais sur comment. 

Aujourd’hui, il est pertinent d’assortir les 
connaissances bibliques, théologiques, 

historiques, etc. d’une démarche 
pédagogique de (re)découvrir que la Bible 
n’est pas réservée à une élite, et que nous 
sommes tous des lecteurs. L’animation 
biblique permet de donner la parole au texte 
et aux participants. D’un côté, le texte est 
un intervenant, il a une voix, une parole, il 
faut se mettre à son écoute. D’autre côté  
l’animation vise à  valoriser les participants; 
elle favorise la liberté d’expression et la 
collaboration active de tous les membres. 

l’animation 
biblique
fl orence blondon
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pour qui ?

Pour tous ! Ce type de groupe biblique 
permet de lire la Bible avec des participants 
très variés : des fi dèles, des personnes 
en recherche, des érudits, des béotiens…
Le groupe se construit en s’appuyant sur 
la richesse de chaque participant. Et, 
pour comprendre tout l’intérêt de cette 
approche il faut en faire l’expérience, c’est 
pourquoi osez en conseil vous lancer dans 
cette aventure. En favorisant l’empathie, la 
solidarité, la créativité, l’animation biblique 
permet également la cohésion d’un groupe. 

Vous pouvez par exemple expérimenter 
une animation à partir d’un texte qui nous 
invite à réfl échir sur la communauté : 1 
Corinthiens 12 ou bien 1 Pierre  2. 

à quel moment ? 

Dans l’idéal, il faut un peu de temps pour 
vivre vraiment une animation biblique. 
Accepter parfois de consacrer une 
demi-journée, voire une journée, pour 
enclencher une dynamique de groupe 
qu’il est diffi cile à construire lors des 

la bible en groupe – trois modèles

Dans une étude biblique, les personnes 
se concentrent sur le texte comme objet 
d’étude ; elles cherchent à acquérir des 
connaissances le concernant. Cette étude 
est menée par un expert qui enseigne les 
participants.

Dans un partage biblique, l’accent porte 
sur les personnes et la façon dont le texte 
résonne dans leur vie. Le texte stimule, 
nourrit l’échange d’expériences de vie et de 

foi entre les participants. Chaque membre 
du groupe peut animer le partage.

L’animation biblique vise à faire dialoguer 
texte et lecteur/s, comme dialogueraient 
deux sujets se rencontrant, dans un esprit 
de découverte - qu’ils se connaissent ou non. 
L’animateur/trice, en mettant en œuvre des 
outils, méthodes d’animation et de lecture, 
est au service de la dynamique du groupe et 
de son implication dans la lecture.
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traditionnelles séances mensuelles d’une 
heure ou deux. On peut également mixer 
les types de rencontres.  Il est certainement 
judicieux de réfl échir sur les tous les temps 
que nous proposons dans nos communautés. 

comment ? 

Animer un groupe biblique, c’est lui 
donner vie, faire découvrir le texte, et 
faciliter le dialogue entre le texte et les 
participants. Une belle place est faite à la 
lecture à haute voix du texte biblique. 

La démarche repose sur 3 étapes : 

Une étape projective, ou chacun 
exprime sa propre compréhension 
du monde et du texte.

Une étape analytique : se mettre à 
l’écoute et à la découverte du texte. 

Une étape d’appropriation : 
essayer de faire sien de manière 
actuelle et existentielle la voix du 
texte. L’appropriation ne se fait 
pas en terme d’appropriation, 
mais en terme d’assimilation. 

Ces trois étapes sont parfois diffi ciles à 
démêler. Il ne faut donc pas trop se fi ger sur 
les aspects théoriques. L’animation biblique 
nous invite à une grande disponibilité et une 
grande adaptabilité. Au terme du parcours, 
animateurs et participants auront tous fait 
des découvertes, opérer un déplacement. 

Pour vous aider il existe de nombreuses 
méthodes d’animation. Pour approfondir 
tous les aspects de l’animation biblique, ainsi 
que les modalités pour proposer un groupe 
biblique : www.animationbiblique.org www.animationbiblique.org 

N’hésitez pas ! Faire l’expérience de la 
lecture de la Bible en groupe c’est aussi faire 
l’expérience de la gratuité, de la grâce.  

fl orence blondon est pasteur à paris-étoile.
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message du synode régional 2012 
(provence-alpes-corse-côté d’azur)

Le travail biblique à quelques-uns a libéré 
la parole des timides, bousculé les assurés, 
ralenti les fonceurs, mis en marche les 
hésitants et ouvert l’appétit des rassasiés.

À l’écoute des interrogations les uns des 
autres, nous avons découvert de nouveaux 
chemins insoupçonnés à travers les 
Écritures, le plaisir et l’enrichissement de 
les parcourir ensemble. Nous avons été 
nourris par la Parole, surgie des textes 
travaillés en commun, approfondie par les 
interrogations des frères et sœurs, éclairée 

par la confrontation des textes et des 
lectures multiples.

Nous exhortons les Églises à renouveler 
leur travail biblique en valorisant la lecture 
en commun. Nous sommes convaincus 
qu’elles y trouveront un nouvel élan pour 
témoigner largement et ouvrir toutes 
grandes leurs fenêtres !

« Écoute, Dieu nous parle …  par la Bible et 
la parole des frères et sœurs !

Le conseil et la dynamique paroissialepartie 4
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suzanne 
de dietrich 
(1891-1981)

Alsacienne, l’une des premières femmes ingénieur, Dietrich, découvre en 1912 
la « Fédé » des étudiant(e)s dont elle sera secrétaire de la branche française 
de 1914 à 1935 et vice-présidente de la Fédération universelle de 1929 à 1932. 
Chargée des relations œcuméniques et des questions liturgiques, elle ouvre 
la Fédé aux catholiques et aux orthodoxes et, dans les années 1930, prend 
des initiatives de conversations œcuméniques (à Mouterhouse et à Bièvres) 
en faveur d’un œcuménisme spirituel. Marqué par son engagement 
en faveur du mouvement des Volontaires du Christ signé en 
1916, Dietrich œuvre dans trois directions : elle renouvelle 
les études bibliques pour les groupes locaux d’Églises 
avec ses ouvrages Le renouveau biblique et Le 
dessein de Dieu (1945) traduit en de multiples 
langues ; elle codirige l’Institut œcuménique 
de Bossey tourné vers la formation des 
laïcs de 1946 à 1954 ; elle participe à la 
création de la Cimade (1939) et à la 
rédaction des thèses de Pomeyrol 
(1941), manifeste de la résistance 
spirituelle dans l’aire francophone.

12 personnages qui ont marqué notre histoirechapitre 3
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C’est vous qui êtes le sel de la terre. Mais si le sel devient fade, 
avec quoi le salera-t-on ? Il n’est plus bon qu’à être jeté dehors 
et foulé aux pieds par les gens.

matthieu 5,13

sel de
la terre

146

Le conseil et la dynamique paroissialepartie 4


